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Les têtes d’affiche du cinéma d’auteur
ne manquent pas à l’appel : Olivier
Assayas, Cristian Mungiu, Thomas
Vinterberg, François Ozon, Joachim
Lafosse, Hong Sang-Soo, Patrice
Leconte, Ulrich Seidl, Ken Loach,
Carlos Reygadas, Alain Resnais,
Takeshi Kitano…

Le 41e Festival du nouveau cinéma
(FNC) roulera du 10 au 21 octobre

et, comme toujours, son menu ciné-
philique est alléchant. Entre le film
d’ouverture, La mise à l’aveugle du
Québécois Simon Galiero (Nuages sur
la ville), et la comédie Camille redouble
de la Française Noémie Lvovsky en
clôture, on pourra découvrir 286 films
de 52 pays.

Quelques titres, annoncés hier
en conférence de presse, ont déjà
fa it bonne figure dans d’autres
événements internationaux. De la

compétition du Festival de Cannes,
le public montréalais pourra décou-
vrir l’excellent Au-delà des collines du
Roumain Cristian Mungiu, prix du
scénario et d’interprétation fémi-
nine, La chasse du Danois Thomas
Vinterberg, prix d’interprétation
masculine pour Mads Mikkelsen,
The Angel’s Share de Ken Loach, prix
du jury, ou encore l’énigmatique Post
Tenebras Lux de Carlos Reygadas, prix
de la mise en scène.

Le cofondateur du Festival du nouveau
cinéma, Claude Chamberlan, jamais
avare d’épithètes, a qualifié sa program-
mation de «phénoménale». «Tout le
milieu du cinéma y a collaboré», a-t-il
ajouté devant une salle archicomble, sans
doute pour marquer le décalage entre le
FNC et le dernier Festival des films du
monde, parfaitement ignoré par l’indus-
trie du cinéma québécois.
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ARTS FLASHES

«Le hockey avait de quoi inspirer à
l’époque», dit Guy Lafleur en regar-
dant deux tableaux de Serge Lemoyne
consacrés au numéro 10 du Canadien.
«On avait un sentiment d’appar-
tenance, ajoute-t-il avec un peu de
nostalgie. Aujourd’hui, il y a moins
d’appartenance, moins de fierté. Mais
plus d’argent. » Lafleur, qui participait
hier matin au lancement de l’expo-
sition Lemoyne à l’Espace Création
de Loto-Québec ne possède pas de
tableau du peintre, seulement des
sérigraphies. Il a aussi des peintures
de Le Sauteur et de Masson. Quant à
l’art abstrait, il ne sait pas, il ne com-
prend pas toujours. Sauf s’il est inspiré
par quelque chose de concret : le hoc-
key, par exemple. On voit ici Lafleur
devant un tableau rempli de vrais
patins faisant partie de la série As-tu
vu mes patins ? L’exposition Lemoyne
se poursuit jusqu’au 9 décembre au
500, rue Sherbrooke Ouest.
—Jocelyne Lepage

EXPOSITION

Le comédien Antoine Pilon préside le jury du Festi-
val de cinéma jeunesse de Rimouski, qui se déroule
jusqu’au 30 septembre. Le jury international est
formé de jeunes de partout dans le monde. Antoine
Pilon ajoute un fleuron à un parcours pour le moins
intéressant depuis la sortie du film Frisson des col-
lines. En mai dernier, il a remporté, ex æquo avec
Julia Sarah Stone (The Year Dolly Parton Was my
Mom), le Young Artist Award du meilleur acteur
dans un film international. On le reverra en décem-
bre dans Pee-Wee 3D. Par ailleurs, le film Frisson
des collines de Richard Roy poursuit sa carrière.
Projeté au Danemark la semaine dernière, il sera
dans un festival de São Paulo en octobre, puis en
compétition officielle au festival jeunesse de Gon-
freville l’Orcher, en France.
— André Duchesne

CINÉMA

La chanteuse country américaine Taylor Swift devrait
jouer le rôle de Joni Mitchell dans le film adapté du
livre Girls Like Us de Sheila Weller. Le livre raconte la
vie de Joni Mitchell, Carly Simon et Carole King. Tay-
lor Swift serait liée au projet depuis plusieurs mois. Le
magazine Variety affirme qu’elle a même signé pour le
rôle. Allison Pill (Minuit à Paris) et Olivia Thirlby (Sex-
Friends) seraient en pourparlers pour incarner Carole
King, alors qu’Allison Williams (Girls) et Jessica Paré
(Mad Men 2) seraient en lice pour le rôle de Carly
Simon.
— Reuters

CINÉMA

La première représentation de
Disney on ice : Les trésors de Disney
commence demain au Centre Bell.
La troupe sur patin a l’habitude d’en
mettre plein la vue et ce spectacle,
qui réunit des personnages classi-
ques comme Blanche-Neige, Ala-
din et Peter Pan, mais aussi des plus
récents, comme Raiponce et Tiana,
est du même acabit que les années
précédentes avec ses 100 costumes
et ses 6,5 tonnes de matériel. Parmi
les patineurs se trouve la Québé-
coise Érika Gagné, qui en est à son
6 e spectacle en 12 ans avec Disney
on ice. Depuis deux ans, elle incarne
Nala, l’amie d’enfance de Simba
dans Le roi lion. «Travailler, c’est un
grand mot, nous a confié au télé-
phone la jeune femme de 33 ans.
J’ai patiné toute ma vie, alors je fais
ce que j’aime.» Et cela, malgré les
voyages incessants qui finissent par
être fatigants. Érika Gagné est en
déplacement 10 mois par année, et
peut faire jusqu’à 10 représentations
par semaine. «Mais quand on voit
le regard des enfants, qu’on entend
leurs exclamations, c’est vraiment
magique», raconte-t-elle. Après
Montréal, où elle vient patiner pour
la quatrième fois de sa carrière, elle
continue la tournée nord-améri-
caine avec la troupe, et s’envolera
au Japon à l’été 2013. Presque un
conte de fées, quoi.
— Josée Lapointe

Disney on ice : Les trésors de
Disney, au Centre Bell, du 26
au 30 septembre.

JEUNE PUBLIC

ÉMILIE CÔTÉ

Il fallait un événement mar-
quant pour réunir Céline Dion,
Arcade Fire, Patrick Watson,
Cœur de pirate, Ian Kelly
et Vincent Vallières dans un
spectacle-bénéfice. Tous chan-
teront au Métropolis, lundi
soir, à la mémoire du techni-
cien de scène Denis Blanchette,
mort le soir des élections.

De voir les artistes les plus
en vue de Montréal partager
la scène démontre à quel point
l’incident tragique a marqué
les cœurs et les esprits de
la communauté artistique.
«La réponse des artistes est
impressionnante. Personne
n’a dit non», indique André
Ména rd , co fondateu r de

l’Équipe Spectra, propriétaire
du Métropolis.

Arcade Fire souhaitait par-
tager le haut de l’affiche avec
Céline Dion. « Ils me l’ont
même demandé, explique
André Ménard. Arcade Fire
ne voulait pas porter le show.»

Cœur de pirate fera une pre-
mière sortie publique depuis
son accouchement, alors que
Ian Kelly est particulièrement
interpellé par l’incident du 4

septembre, lui qui a déjà tra-
vaillé comme machiniste dans
l’ancien Spectrum pour la même
entreprise que Denis Blanchette.

Pratiquement tous les mélo-
manes et artistes de Montréal
ont de précieux souvenirs
associés au Métropolis. Dès le

lendemain du drame survenu
lors de la soirée électorale,
Spectra a eu l’idée d’organiser
«un événement à la mémoire
du défunt et de sa petite de

4 ans», raconte André Ménard.
Denis Blanchette, technicien
de scène de 48 ans, était un
papa fier, très proche de sa fille
Amy, qui vit en Abitibi.

Lui et les autres employés
du Métropolis ont fait preuve
d’un courage exemplaire le
soir du drame, fait valoir
André Ménard. Depuis le
4 septembre, l ’équipe de
la salle de la rue Sainte-
Catherine est en deuil. « Il
y a un trou dans le cœur du
Métropolis... Et je pense que
le spectacle va réparer le cœur
des employés.»

D’autres artistes s’ajou-
teront aux têtes d’a f f iche
en plus de « participations
virtuelles, annonce André
Ménard. On va avoir un beau

concert sur un mode solennel
et acoustique. »

Toutes les recettes du spectacle
seront versées à la Fiducie Denis
Blanchette, destinée à soutenir
financièrement la fille du tech-
nicien abattu au Métropolis
pendant le discours de victoire
de la première ministre Pauline
Marois. Il y aura également une
collecte, lundi soir, pour venir
en aide à son collègue Dave
Courage, blessé lors du drame.

Les billets sont en vente
par téléphone ou en ligne sur
Ticketmaster (aux prix de 80$
et 175$).

I l est possible de fa i re
des dons en tout temps sur
le site web du Métropolis
(montrealmetropolis .com/
concert-benefice).

Spectacle-bénéfice pour Denis Blanchette

Arcade Fire et Céline Dion au Métropolis

De voir les artistes les plus en vue de Montréal partager
la scène démontre à quel point l’incident tragique [du
Métropolis, le soir des élections] a marqué les cœurs
et les esprits de la communauté artistique.

J.K. Rowling, l’auteure d’Harry Pot-
ter, a eu du mal à assumer sa célé-
brité et a eu besoin de séances de
psy pour l’aider dans sa nouvelle
vie. Ses livres sont devenus un phé-
nomène mondial en 1997, et ont
fait l’objet de plusieurs films. Elle
a dû voir un psy lorsqu’elle a écrit
le premier roman et elle avoue
qu’elle avait besoin de cette aide
parce qu’elle était malheureuse de
toute l’attention qu’elle générait
avec son travail. «Tout a changé
tellement rapidement et de façon
très étrange. Je ne connaissais per-
sonne de connu. Je ne connaissais
personne vers qui me tourner pour
dire “Comment faire ? ” J’étais vrai-
ment désorientée», a-t-elle confié
au magazine britannique Guardian
Weekend.
— Reuters
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LAFLEUR
ET LEMOYNE

Le distributeur Alliance Vivafilm a confirmé hier que
la date de sortie au Québec du film Ésimésac de Luc
Picard sera le 30 novembre. Mais le film sera d’abord
projeté dans la Ville lumière dans le cadre de la
semaine Cinéma du Québec à Paris, du 6 au 11 novem-
bre. Entre cette présentation et la sortie en salle, le film
sera projeté en première québécoise à Saint-Élie-de-
Caxton, d’où est originaire de Fred Pellerin, auteur du
texte original et scénariste du film. Ésimésac raconte
l’histoire d’un homme fort de Saint-Élie-de-Caxton
qui convainc les gens de son village de participer à un
projet de jardin communautaire pour mettre fin à la
famine. On y retrouvera les mêmes personnages que
dans Babine, interprétés par Luc Picard, Gildor Roy,
Marie-Chantal Perron, Isabel Richer et Marie Brassard.
On y verra aussi Nicola-Frank Vachon dans le rôle-titre
ainsi que Sophie Nélisse, une des jeunes vedettes du
filmMonsieur Lazhar.
— André Duchesne

CINÉMA

ÉSIMÉSAC À PARIS,
SAINT-ÉLIE ET AU QUÉBEC

DES
PERSONNAGES
DE DISNEY
SUR PATINS

PHOTOAP

LIVRES
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J.K. ROWLING
A SOUFFERT
DE SA CÉLÉBRITÉ

ANTOINE PILON
PRÉSIDE LE JURY
À RIMOUSKI

TAYLOR SWIFT JOUERAIT
JONI MITCHELL

Kent Nagano deviendra le directeur musical de l’Opéra
de Hambourg et de son orchestre, le Philharmonique,
à compter de la saison 2015-16. Il a signé un contrat
de cinq ans, hier, en présence du nouveau directeur
général de l’Opéra de Hambourg, Georges Del-
non. Le maestro succède à l’Australienne Simone
Young. L’OSM a annoncé lundi la prolongation de
son contrat comme directeur musical jusqu’à la fin
de la saison 2015-2016. On sait que Kent Nagano
entame sa dernière saison comme directeur géné-
ral de l’Opéra de Munich et qu’il deviendra
principal chef invité et conseiller artistique à l’Or-
chestre symphonique de Göteborg, en Suède,
à l’automne 2013 pour un premier mandat de
trois saisons.

— Alain de Repentigny

MUSIQUE

NAGANO NOMMÉ
À HAMBOURG
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ANDRÉ DUCHESNE

Le tournage du nouveau long
métrage de Denys Arcand,
Deux Nuits/Two Nights, devrait
s’amorcer demain à LaMalbaie,
dans la région de Charlevoix.

Au tota l , la production
devrait comprendre 63 jours de
tournage étalés sur plusieurs
saisons, a précisé hier la produc-
trice Denise Robert à La Presse.

«Nous prévoyons 53 jours
de tournage, auxquels il faut
ajouter 10 jours en équipe
réduite , a- t- el le d it . Cet
automne, nous ne tournons
que durant quelques jours
dans la campagne québécoise
afin d’établir des éléments du
scénario. Les plus gros blocs
de tournage auront lieu en
février et en juillet 2013.»

Outre La Malbaie, le plateau
doit s’installer à Montréal,
Paris et Toronto. Même si
le calendrier de tournage
est imposant, Mme Robert se
refuse à employer le terme de
grande production. «Ce n’est
pas un gros tournage comme
on l’entend, insiste-t-elle. La
complexité des lieux fait en
sorte qu’il y a beaucoup de
jours de travail, mais le film
de Denys se veut intimiste.»
Deux nuits/Two nights raconte

l ’h istoi re d’un a rchitec te
qui vit paisiblement avec sa
conjointe à La Malbaie. Un
jour, en congrès à Toronto, il
rencontre une jeune femme
avec laquelle il passera deux

nuits qui auront un impact sur
sa vie. Le film doit mettre en
vedette Éric Bruneau, Marie-
Josée Croze, Mélanie Thierry,
Magalie Lépine-Blondeau,
Yves Jacques et Michel Forget.

Ce nouveau long métrage de
Denys Arcand (Le déclin de l’em-
pire américain, Les invasions bar-
bares) est son premier depuis
L’âge des ténèbres, sorti en 2007.

Omertà
Par ailleurs, Mme Robert se

dit heureuse de voir que le
film Omertà de Luc Dionne,
qu’elle a produit et qui a été
le grand succès du cinéma
québécois cet été, est inscrit
à la programmation de la
semaine Cinéma du Québec

à Paris, en novembre. À cette
occasion, elle se rendra dans la
Ville lumière en compagnie de
M. Dionne.

« Pour nous, i l est très
important de mesurer la réac-
tion du public européen. Le
film a été présenté plus tôt
cette année au festival d’An-
goulême et la réaction a été
formidable», affirme-t-elle.

Chez Cinémaginaire, on
souhaite bien entendu une dis-
tribution à l’étranger. «Nous
avons commencé à envoyer des
copies du film à différents dis-
tributeurs et festivals. Omertà
sera d’ailleurs présenté [à la
fin du mois de novembre] au
Festival de Whistler», conclut
la productrice.

CINÉMA / Denys Arcand

Deux nuits :
63 jours de tournage

Deux nuits/Two nights
raconte l’histoire d’un
architecte qui vit
paisiblement avec sa
conjointe à La Malbaie.
Un jour, en congrès à
Toronto, il rencontre une
jeune femme avec laquelle
il passera deux nuits qui
auront un impact sur sa vie.

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

Le cinéaste Denys Arcand tourne dans la région de Charlevoix, ces jours-ci.

P our être complètement
transparent avec vous, je
me suis pointé au visionne-

ment de presse d’Un air de famille,
hier matin, avec une valise rem-
plie d’appréhension et de préju-
gés. Radio-Canada désire-t-elle
ressusciter La soirée canadienne de
Louis Bilodeau en bombardant à
l’écran des familles comme celle
de Hart Rouge, qui poussent des
rigodons et d’autres pièces du
terroir? Fera-t-on une surdose
de ces harmonies vocales des
années 90 à la BandeMagnétik?

Heureusement, Un air de
famille, qui décolle demain à 20 h
sur les ondes de la SRC, n’a rien
de quétaine. Même que c’est très
touchant. De voir des familles
unies ou des frères et des sœurs
qui s’aiment vraiment a quelque
chose de presque anachronique
dans notre univers télévisuel
actuel, qui mise davantage sur
les chicanes et les prises de bec
pour fouetter les cotes d’écoute.
Les gens heureux n’ont pas
d’histoire, dit l’adage. Mais pas
dans Un air de famille, où le bon-
heur des participants est drôle-
ment contagieux.

Le concept de cette nou-
veauté est assez simple : toutes
les semaines, trois familles
dites «ordinaires» débarquent
dans le studio 42 de Radio-
Canada et interprètent une
chanson devant un public sur-
volté. Chacun des clans dis-
pose d’un des trois «coaches»
de l’émission pour les guider,
soit Bruno Pelletier, Johanne
Blouin et Jean-François Breau.

À la toute fin, le public vote
pour sa famille chouchou, qui
reviendra pour une série de

demi-finales. À la 13e semaine,
les téléspectateurs éliront – en
direct – la nouvelle famille Dion,
qui remportera un prix, dont la
valeur n’a pas été dévoilée.

Patrice L’Ecuyer anime ce
gros spectacle avec une dose
équilibrée d’empathie, de cha-
leur et d’enthousiasme. On le
sent réellement ému par les
prestations, une sincérité diffi-
cile à feindre. Ça paraît quand
un animateur de télé est authen-
tique et vrai comme Patrice
L’Ecuyer. Ça paraît tout autant
quand un animateur sonne
faux. On vous refile des noms
dans une prochaine chronique.

Contrairement à La voix, les
trois coaches d’Un air de famille,
v issés dans des fauteuils
blancs, n’ont aucun pouvoir de
vie ou de mort sur les candi-
dats. Ils les épaulent en répéti-

tion et, après les performances,
donnent leurs commentaires à
chaud. Évidemment, tout est
toujours parfait, formidable
ou super. Et c’est peut-être un
des défauts d’Un air de famille :
les commentaires d’après-
match de Johanne Blouin,
Jean-François Breau et Bruno
Pelletier sont prévisibles et
s’enlignent toujours pour être
extraordinaires. En même
temps, ces coaches n’ont pas

été embauchés pour accomplir
un travail de démolition, ce qui
aurait anéanti l’esprit feel good
du projet.

Quant aux trois premières
familles à sauter dans la com-
pétition, elles chantent éton-

namment très bien. Et elles
ont toutes opté pour des piè-
ces audacieuses, très loin des
chansons clichées de concours
comme Une chance qu’on s’a ou
Si Dieu existe, qui ont été brûlées
par Star Académie. Les Bilodeau-
Garant de Saint-Lazare-de-
Bellechasse ont sélectionné
Je veux de la chanteuse fran-
çaise Zaz, les Côté de Saint-
Nicolas ont choisi Promenade
sur Mars d’Offenbach, tandis

que les Gendron ont jeté leur
dévolu sur Aimons-nous d’Yvon
Deschamps. Mes préférés? Les
Côté, qui débordent de talent.
Au cours de cette saison, 20
des 27 familles de l’émission
s’époumoneront en français.

Dans la vignette de présen-
tation des Bilodeau-Garant,
on a failli sombrer dans le
pathos quand la mère du
groupe s’est mise à parler du
cancer qui a emporté son frère,
une épreuve qui l’a empêchée
de chanter pendant plusieurs
mois. Ce n’est pas nécessaire
d’aller là : on s’attache à ces
gens sans même connaître
leurs écueils personnels.

Après avoir été ébloui par
les mises en scène élaborées
de Star Académie, c’est certain
que celles d’Un air de famille
paraissent moins spectaculai-
res. Faut respecter le budget
serré de la production.

La grande question, main-
tenant : où les amateurs de ce
type d’émission chantée loge-
ront-ils les jeudis soirs? TVA

a déplacé On connaît la chanson
de Mario Tessier directement
contre Un air de famille à Radio-
Canada. Et comme Mario
Tessier lance le bal à 19 h 30,
retiendra-t-il tout l’auditoire
disponible à cette heure-là ?
À suivre.

Gros lundi de télé
Beaucoup d’émissions mil-

lionnaires lundi soir, comme
quoi la saison de télé a atteint
sa vitesse de croisière. À 20 h,
Yamaska de TVA (1 332 000)
a battu L’auberge du chien noir
à Radio-Canada (911 000).
À 21h, Toute la vérité de TVA
(1 264 000) a eu le dessus sur
La galère de la SRC (718 000). Et
à 19 h 30, la lutte a été chaude
entre la quotidienne d’Occupation
double (1 327 000) et Les Parent
(1 163 000), avec un avantage
pour les célibataires bronzés.

S
Pour joindre
notre chroniqueur:
hudumas@lapresse.ca

Le vrai monde
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La bande d’Un air de famille, avec l’animateur Patrice L’Écuyer (au centre) et deux des trois «coaches» de l’émission :
Johanne Blouin et Jean-François Breau.

HUGO
DUMAS
CHRONIQUE

Les gens heureux n’ont pas d’histoire,
dit l’adage. Mais pas dans «Un air
de famille», où le bonheur des participants
est drôlement contagieux.
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Cette annonce sera publiée les 24, 25
et 26 septembre. Le tirage se fera le 28
septembre. Les gagnants seront avisés
par courriel le 28 septembre, veuillez
donc inscrire une adresse courriel
valide.Valeur totale approximative des
prix : 1500$. Une participation par
personne, par adresse. Règlements
complets disponibles chez Équinoxe
Films. Aucun achat requis.

Concours WINNIE Marché Central
663 rue Allard, Verdun, Qc H4H 2C4

NOM

COURRIEL

NO DE TÉLÉPHONE (JOUR) ÂGE
Prière d’écrire lisiblement

Invitent 150 personnes à voir
le drame biographique

Au cinéma dès le 5 octobre

Lundi 1er octobre 19h au
Cinéma Guzzo Méga-Plex Marché Central

WinnieMandelaFilM

Pour participer : Remplir ce coupon et le poster avant le 28 septembre à l’adresse suivante :

BILLETTERIE / 514 525.1500
840, RUE CHERRIER MONTRÉAL
WWW.AGORADANSE.COM

CHORÉGRAPHE ]
DANIEL LÉVEILLÉ

INTERPRÈTES ]
JUSTIN GIONET
EMMANUEL PROULX
MANUEL ROQUE
GAËTAN VIAU
LUCIE VIGNEAULT

STAGIAIRE ]
MARIE-ÈVE LAFONTAINE

LUMIÈRE ]
MARC PARENT

MUSIQUE ]
JOHANN SEBASTIAN BACH

RÉPÉTITRICE ]
SOPHIE CORRIVEAU

PREMIÈRE
NORD-AMÉRICAINE

DANIEL LÉVEILLÉ DANSE

SOLITUDES SOLO
26 AU 29 SEPTEMBRE
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D epuis la semaine der-
n iè r e , l e Québe c a
un nouveau m in i s -

t re de la Cultu re et des
Communications. Il s’appelle
Maka Kotto, a été acteur dans
une autre vie et a égayé nos
soirées dans des séries un
peu poches comme Super sans
plomb et aussi avec de beaux
films comme Un dimanche à
Kigali. Mais autant dire qu’en
accédant au poste de ministre,
après plusieurs années sur les
bancs de l’opposition à Ottawa
pour le Bloc québécois et à
Québec pour le Parti québé-
cois, Maka Kotto vient d’obte-
nir le rôle de sa vie.

Pour ceux qui ne savent
pas qui est Maka Kotto (si
c’est encore possible), voici
en accéléré sa bio. Il est né
au Cameroun, a grandi en
France, où il a étudié le droit
à Nanterre et les sciences poli-
tiques à Bordeaux, avant de
se faire un nom comme acteur
dans des films français et dans
au moins un film québécois :
Comment faire l’amour avec un
nègre sans se fatiguer. Encouragé
par son ami Dany Laferrière,
il est venu s’établir au Québec,
plus précisément dans la

ville de Québec, en 1990, et
s’est empressé de se joindre
au... Parti libéral de Daniel
Johnson. Son flirt libéral fut
de courte durée, notamment
grâce à Elvis Gratton, alias
Julien Poulin, qui, entre deux
prises sur le plateau de Super

sans plomb, a refait son éduca-
tion politique et l’a convaincu
de défroquer pour aller com-
munier à l’église péquiste.

N’ayant pas encore le droit
de vote au référendum de
1995, il s’est consolé en posant
des pancartes pour le Oui
dans son quartier qui était
aussi celui du chef bloquiste,
Gilles Duceppe. La suite,
comme on dit, appartient à
l’Histoire...

Le 17 mai dernier, lors de
la présentation par le gouver-
nement Charest de la fameuse

loi spéciale (78), Maka Kotto
s’est levé en Chambre et,
pendant 11 minutes et 55
secondes, a dit tout le mal
qu’il pensait de la loi. Mais ce
qu’on a surtout retenu, c’est sa
première phrase : «En lisant
ce projet de loi, monsieur
le président, j’ai eu le goût
de retourner en Afrique. »
Disons que ce n’était pas la
meilleure entrée en matière
d’un homme qui a quitté
l’Afrique pour la France, il
y a un siècle, et qui sait très
bien que son pays natal, par-
fois qualifié de démocrature,

n’a de leçons de démocratie à
donner à personne, même pas
à Jean Charest.

Cette fois-là, comme déjà
par le passé, Maka Kotto s’est
laissé emporter par une cer-
taine enflure verbale et par
un penchant prononcé et pas
très avisé pour l’hyperbole et
la grandiloquence. En fera-t-il
autant à titre de ministre de la
Culture? J’espère que non.

En attendant, Maka Kotto
a sur son bureau une liste
de promesses électorales à
tenir. La première et la plus

périlleuse étant le rapatrie-
ment au Québec des pleins
pouvoi r s en ma t iè r e de
culture, ce que les libéraux
ont tenté, sans doute un peu
mollement, en envoyant une
demande écrite à Stephen
Harper, sans jamais recevoir
de réponse ou même d’accusé
de réception. Difficile de
croire que le nouveau ministre
de la Culture pourra venir à
bout de la résistance fédérale
et faire beaucoup mieux que
ses prédécesseurs.

Maka Kotto s ’est aussi
engagé pendant la campagne

électorale à augmenter le bud-
get du Conseil des arts et des
lettres de 13 millions, celui
de la SODEC de 8 millions,
celui de Télé-Québec de 10
millions, sans oublier cette
enveloppe de 5 millions pour
les tournées internationales
des artistes québécois, pour
un total de 36 millions !

Comme le ministre n’est pas
une machine à imprimer l’ar-
gent, où ira-t-il chercher tous
ces millions? Dans la poche
des artistes millionnaires qui
sont moins nombreux que

les artistes au chômage, mais
qui existent tout de même ?
En bloquant le s proj e t s
d’agrandissement du Musée
des beaux-arts de Québec,
du Musée d’art contempo-
rain et du TNM, qui font la
file depuis des années pour
obtenir les millions béton
du gouvernement ? Autant
de questions qui restent en
suspens.

E n a c c éda n t au po s t e
de ministre de la Culture,
Maka Kotto a décroché un
grand rôle, sans doute le rôle
de sa vie, mais un rôle diffi-
cile, exigeant, casse-gueule
même, pour lequel il n’y a
aucune garantie de réussite.
Un peu comme s ’i l ava it
accepté de jouer dans un
film qui semblait formida-
ble sur scénario, mais dont
le résultat est, au mieux, un
film moyen et, au pire, un
navet. Je ne dis pas que c’est
ce qui attend le nouveau
ministre de la Culture. Je
m’interroge seulement sur le
nombre élevé de promesses
qu’il devra tenir pour qu’on
ne doute pas de sa parole.
Pour l’instant, ce qu’on sait
de Maka Kotto, c’est qu’il
peut être un excellent acteur
et qu’i l a été un député
dévoué, consc iencieux et
assidu. Il ne lui reste plus
qu’à être un grand ministre
de la Culture, ce qu’on lui
souhaite de tout cœur, mais
sans trop se faire d’illusions
non plus.

Maka Kotto: le rôle de sa vie
NATHALIE
PETROWSKI
CHRONIQUE

En accédant au poste de ministre de la Culture, Maka Kotto
a décroché un grand rôle, sans doute le rôle de sa vie,
mais un rôle difficile, exigeant, casse-gueule même,
pour lequel il n’y a aucune garantie de réussite.

Lisa LeBlanc
part en tête
au GAMIQ
Lisa LeBlanc domine les nominations
du prochain Gala de l’alternative
musicale indépendante du Québec
(GAMIQ) avec six sélections, sui-
vie d’Alaclair Ensemble, avec cinq
chances de remporter un trophée.
Avec pas d’casque, Grimes et Half
Moon Run sont en lice pour quatre
prix. Tous ces groupes ou artistes se
retrouvent dans la catégorie de l’ar-
tiste de l’année, en plus de Philippe
B. La remise des prix aura lieu le
11 novembre au Théâtre Plaza, à
l’occasion d’une cérémonie animée
par domlebo. Avec plus de 70 artis-
tes anglophones et francophones en
nomination, le GAMIQ comprend
18 catégories, dont meilleurs albums
country, électro, expérimental, folk,
métal, indie-rock et world, mais aussi
révélation et spectacle de l’année ou
nouvel artiste au plus grand poten-
tiel. On retrouve ici et là les noms des
Sœurs Boulay, Canailles, Plants and
Animals, Maybe Watson, Salomé
Leclerc, Carole Keating, Loud Lary
Ajust, Fanny Bloom, TOPS et Solids.
Depuis sa création, il y a sept ans, le
GAMIQ a modifié certains règle-
ments. Les artistes, dont l’une des
chansons a atteint le top 50 BDS
francophone ou anglophone ou qui
ont déjà récolté une nomination à
l’ADISQ dans certaines catégo-
ries de pointe dans le passé, sont
exclus depuis 2011. Cela concerne
les Bernard Adamus, Marie-Pierre
Arthur et Patrick Watson (donc Lisa
LeBlanc l’an prochain, par exemple).
— Émilie Côté

FLASH

La présence québécoise au
Festival du nouveau cinéma se
fera sentir non seulement par
les titres représentés par des
distributeurs québécois, mais
par les films québécois eux-
mêmes. Au film d’ouverture de
Simon Galiero, à propos d’une
retraitée (Micheline Bernard)
qui devient dépendante au
jeu, s’ajoute notamment le
film d’anticipation Mars et Avril
de Martin Villeneuve (le frère
de Denis), qui met en vedette
Jacques Languirand, Caroline
Dhavernas, Paul Ahmarani et
Robert Lepage.

On pourra aussi découvrir
les documentaires québé-
cois La revanche du tango de
Francine Pelletier et Alphée
des étoiles de Hugo Latulippe,
que l’on décrit comme «une
déclaration d’amour d’un père
à sa petite fille, atteinte d’une
maladie génétique ra re ».
Sans compter plusieurs courts
métrages, dont celui d’Anaïs
Barbeau-Lavalette et André
Turpin, ainsi que celui de
Chloé Robichaud et Marie-
Ève Juste, sélectionnés le
printemps dernier à Cannes.
Catimini de la Québécoise

Nathalie Saint-Pierre sera en
lice pour la Louve d’or, remise
au meilleur premier, deuxième
ou troisième long métrage de
la sélection internationale,

compétition qui compte 18
candidats.

C ’e s t d a n s l a s e c t ion
« P résenta t ion spéc ia le »
que l’on trouvera plusieurs
f i lms attendus, présentés
récemment dans des festivals
internationaux. Parmi eux,
les longs métrages français
À perdre la raison de Joachim
Lafosse, Dans la maison de
François Ozon, Vous n’avez
encore rien vu d’Alain Resnais,
Le magasin des suicides de Patrice
Leconte et Après mai d’Olivier
Assayas, un film inspiré sur
des lycéens révolutionnaires,
vu au Festival international du
film de Toronto.

Le Festival du nouveau
cinéma, heureux de collabo-
rer avec d’autres événements,
dont Fantasia et le Festival de
cinéma de la Ville de Québec,
s’inspire volontiers de la pro-
grammation d’autres manifes-
tations, ce qui ne l’empêchera
pas de proposer 41 premières
mondiales et 66 premières
nord-américa ines le mois
prochain.

Parmi les extraits de films
présentés hier au pavillon des
sciences de l’UQAM, quartier
général du Festival, j’ai parti-
culièrement hâte de découvrir
Stories We Tell, documentaire de
la Canadienne Sarah Polley
sur sa famille, très bien reçu
à Toronto.

Dans la section «Temps 0»,
consacrée au cinéma de genre,
le nouveau long métrage de

Benoît Delépine et Gustave
Kervern, Le grand soir, s’an-
nonce pour le moins divertis-
sant, avec Benoit Poelvoorde
en vieux punk.

Les documentaires musicaux
seront à l’honneur, notamment
grâce à des films autour des
Chemical Brothers, de la chan-
teuse canadienne Peaches et
du groupe montréalais Arcade
Fire. Au rayon habituel de
la « controverse annoncée »,
signalons le long métrage Clip,
de la Serbe Maja Milos, Grand
Prix du Festival de Rotterdam,
qui aborde des thématiques
semblables à celles du cinéma
de Larry Clark. Bref, il y aura
des jeunes et du sexe…

Le Festival du nouveau
cinéma ne s’est jamais contenté
de présenter un menu cinéma.
Cette année encore, quantité
d’événements en tous genres
ont été prévus : rencontres
professionnelles, installations,

performances, conférences,
soirées animées par des DJ
jusqu’au pet it mat in . Le
Wapikoni mobile, initié par
Manon Barbeau, sera aussi de
la fête, avec une présentation
de nouveaux films de jeunes
des Premières Nations.

Parmi les curiosités , le
projet du chanteur français
Albin de la Simone me sem-
ble peut-être le plus intrigant.
Intitulée «les films fantômes»,
cette « proposition décalée »,
espèce de cocktail-conférence
musico-théâtrale consacrée à
l’amour du cinéma ( !), sera
improvisée au tout nouveau
Cent re PH I , no t amment
par Marc Labrèche, Laurent
Lucas, Ariane Moffatt, Pierre
Lapointe et Sophie Cadieux.
Ça promet.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
mcassivi@lapresse.ca

Un menu alléchant
FESTIVAL
suite de la page 1

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

The Angel’s Share, de Ken Loach
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SYLVIE ST-JACQUES

CRITIQUE
Brigitte Haentjens, qui au cours des dernières
années, a mis en scène les mots de Brecht, Sarah
Kane, Virginia Woolf ou encore Louise Dupré, est
une artiste du verbe. Voilà pourquoi il est si inté-
ressant de la retrouver là dans le giron de Dance-
Cité, dirigeant Anne Le Beau et Francis Ducharme
dans une étude sur le thème de la douleur.

Dans la lignée de Douleur exquise, dans laquelle
Brigitte Haentjens s’appropriait les mots de
l’artiste Sophie Calle pour diriger Anne-Marie
Cadieux dans une déclinaison sur le thème du
chagrin amoureux, Haentjens s’engage, avec Ta
douleur, dans une démarche nettement plus phy-
sique et instinctive.

Ducharme et Le Beau, fins seuls sur la scène
dénudée de La Chapelle, accomplissent avec
talent une étude sur diverses incarnations de
la douleur. Sur une trame musicale de Bernard
Falaise qui module subtilement leurs états
d’âme, convulsions physiques ou éclats de vio-
lence, Ducharme et Le Beau visitent avec une
économie de mots, divers degrés de mal. Tantôt
témoins, tantôt bourreaux, tantôt victimes de
cette douleur qui se fait cruelle, solitaire, inté-
rieure, intenable, exquise…

Série de vignettes entrecoupées de noirs qui
marquent les transitions, Ta douleur propose aussi
une réflexion sur l’utopique empathie. Celle d’un
homme qui assiste impuissant à l’accouchement
de sa femme. Celle du spectacle devant la douleur
physique d’une ballerine victime de l’impitoya-
ble passage du temps et de la gravité. Et celle,
clinique, du médecin qui mitraille son patient de
questions sur la nature du mal qui le réveille la
nuit. Sexe triste, rejet, rupture, souvenirs tortu-
rés…On parcourt aussi les innombrables états de
la république de la souffrance.

La forte personnalité de Le Beau et Ducharme
de même que la chimie contribuent énormément
à l’achèvement de cet objet qui, sans être une
pièce qui révolutionnera le genre, est une ren-
contre réussie entre la danse et le théâtre. Avec
une belle liberté et le concours de deux inter-
prètes qui sont aussi de convaincants acteurs,
Haentjens s’offre une exploration du corps et de
l’émotion qui ne trahit guère son travail drama-
turgique avec Sybillines.

Ta douleur, de Brigitte Haentjens,
avec Anne Le Beau et Francis Ducharme,
à La Chapelle jusqu’au 29 septembre.

DANSE

Devant la douleur des autres

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA LITTÉRATURE / Emmanuel Schwartz

À la mémoire de Léautaud

PHOTO FOURNIE PAR LE THÉÂTRE LA CHAPELLE

États d’âme, convulsions physiques et éclats de violence
sont aumenu deTa douleur, de Brigitte Haentjens.

Paul Léautaud (1872-1956) appartient depuis
longtemps à un circuit fermé de fans avides de son style
vif et acerbe, qu’on savoure dans son immense Journal
littéraire (12 000 pages !), qui nous offre à la fois un
vaste portrait du monde des lettres parisien du début
du XX e siècle et la radiographie d’un esprit unique.
Cette année, le FIL lui consacre un événement dont le
point d’orgue sera la lecture du texte In Memoriam par
Emmanuel Schwartz.

CHANTAL GUY

Les célèbres entretiens de
Rober t Ma l let avec Pau l
Léautaud ont fixé dans les
mémoires l’image du vieux
misanthrope, tendre avec les
animaux et sans pitié pour
les hommes, lecteur exigeant,
témoin de son temps. Ainsi, le
comédien Emmanuel Schwartz
pourrait sembler bien jeune
pour lire Léautaud si on ne
savait pas qu’il a pratiquement

le même âge que l’écrivain
lorsqu’il a écrit le texte In
Memoriam, un récit sans pathos
de la mort de son père.

Schwartz ne connaissait
pas Léautaud avant que Pierre
Jutras lui propose ce projet
de spectacle pour le Festival
international de la littérature
(FIL). Jutras, nous apprend
le comédien, a fait partie
dans les années 60 d’un petit
groupe de lecteurs québécois
passionnés de Léautaud. Mais

pour les besoins de la scène,
il a jeté son dévolu sur In
Memoriam plutôt que sur des
extraits choisis du journal.
« C’est l’un des rares textes
qui est circonscrit», explique
Schwartz.

Bref, c’est une découverte
pour le jeune comédien fétiche
de Wajdi Mouawad, qu’on a
vu récemment dans le film
Laurentie. « Au tout premier
abord, je trouvais le person-
nage un peu prétentieux, dit-il.
Il parle de la mort et de la vie
avec grand cynisme. Chaque
fois que se pointe un peu
d’émotion, il y a des digres-
sions sur l’acte d’écrire, il se
diminue en tant qu’auteur, dit
qu’il ne va quand même pas
verser là-dedans... Ça m’est
apparu comme une description
assez clinique et froide de la
mort de son père et de ses sou-
venirs d’enfance. C’était assez
confrontant comme première
lecture.»

C’est qu’il n’a pas eu une
enfance facile, Léautaud, qui
aura toujours souffert de l’aban-
don de sa mère. Il deviendra en
revanche un véritable mania-
que des animaux, entretenant
avec son maigre salaire une
incroyable ménagerie de chats,
de chiens, même une guenon.
«C’est absolument fabuleux, je
trouve, qu’en plus il ait laissé
tous les droits de ses écrits à la
Société française de protection
des animaux, ajoute Schwartz.
D’ailleurs, les quelques passa-
ges où il parle des chiens dans
In Memoriam sont les plus ten-
dres. Il faut croire qu’il trouvait
un certain réconfort auprès des
animaux qu’il ne trouvait pas
chez les autres [humains].»

Schwartz n’a pas voulu
écouter les entret iens de
Robert Mallet avant cette
lecture, afin de ne pas être
influencé par le personnage,
et d’éviter de le « singer »
sur scène. Il n’y avait pas

mille façons de mettre en
lecture ce texte. « Le parti
pris est d’en donner une
lecture sans interprétation,
dans la plus pure forme de la
lecture française, sans effets
scéniques. »

Une seule représentation de
ce spectacle aura lieu, c’est donc
dire qu’il faut enprofiter. Et pour
poursuivre plus avant la décou-
verte de cet écrivain inclassable,
le FIL propose dès aujourd’hui
plusieurs documentaires à la
Cinémathèque, notamment
le portrait de Léautaud pour
Un siècle d’écrivains par Patrick
Zeyen et le témoignage de Marie
Dormoy qui a courageusement
retapé toutes les pages du Journal
littéraire.

In Memoriam de Paul Léautaud
lu par Emmanuel Schwartz,
demain, 20h30, salle Claude-
Jutra de la Cinémathèque
québécoise.
Infos : www.festival-fil.qc.ca

ÉRIC CLÉMENT

Avant le projet Mégaphone de
Moment Factory en 2013, une
autre expérience de prise de
parole sur la place publique
portant sur notre rapport aux
mots est organisée depuis hier
matin et jusqu’à aujourd’hui,
19h, à la Place des Arts, dans
le cadre du Festival internatio-
nal de la littérature.

La compagnie de création
théâtrale multidisciplinaire
insanë a inv ité l ’homme
de théâ t re e t romanc ie r
Guillaume Corbeil, le philo-
sophe et professeur Normand
Baillargeon et le blogueur-
journaliste Laurent K. Blais à
écrire tout en étant enfermés
dans trois cagibis de bois sous
le regard des passants.

Hier matin, l’instigateur du
projet, Vincent de Repentigny,
leur a fourni le thème sur
lequel ils doivent écrire :
«Mon opinion ne vaut rien.»

« On voulait évaluer ce
qu’était la force de la conver-
sation démocratique et des

médias sociaux, comment on
peut faire ressortir la valeur
d ’une opin ion , expl ique
Vincent de Repentigny. En
affirmant qu’une opinion ne
vaut rien, cela les oblige à se
positionner par rapport à cette
affirmation.»

Pendant que les trois hom-
mes de plume écrivent, les
passants voient leurs écrits
défiler sur un écran placé sur
un mur de chaque cabane. On
peut aussi suivre leur prose
en direct à www.insan-e.net/
projet-c.

«Conversation
démocratique»

Normand Baillargeon a été
le premier à révéler le fruit
de sa pensée par rapport à
«Mon opinion ne vaut rien».
«Un philosophe n’est pas mal-
heureux avec ça», a-t-il écrit,
avant de dresser un plan de sa
réflexion, plan dont la conclu-
sion porterait sur « le pari de la
conversation démocratique».
La Presse lui a demandé (par

courriel) si ça débutait bien.

«C’est un peu déstabilisant,
cette transposition d’un acte
assez privé en acte très public,
a-t-il répondu. Le sujet tombait
bien pour moi. L’opinion est
un thème de prédilection pour
un philosophe ; dire “elle ne
vaut rien” permet d’en arriver
à la nécessaire conversation
démocratique où des opinions,
précisément , doivent être
échangées et débattues. Avec
l’ambition de parvenir au vrai
et de viser le bien commun.

Ces idéaux me semblent
aujourd’hui maltraités; identi-
fication de ces poisons; mais il
y a des antidotes: l’éducation,
la culture, la pratique du dialo-
gue et celle de l’imagination.»

Guillaume Corbeil, lui, écrit
une pièce avec deux personna-
ges, l’Animateur et le Régisseur,
qui «raconte une ancienne émis-
sion de télévision où un homme
faisait part de ses opinions sur
tout; lui-même devient l’objet de
leurs opinions?»

Enfin, Laurent K. Blais a
choisi de s’inspirer du pre-
mier numéro de Cult#MTL
(qui a succédé au Mirror)
p ou r r é f l é c h i r « s u r l a
déroute de la presse cultu-
relle comme métaphore de
la place, de la valeur et de
l’opinion ». À l’issue de ce
marathon d’éc r itu re, une
lecture des textes et un débat
seront organisés ce soir, de
19 h à 20 h, pour en faire le
bilan.

FIL / Projet© à la Place des Arts

Trois prisonniers
de l’opinion

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

Un passant observe l’écrivain Normand Baillargeon à l’œuvre dans son cubicule, à la Place des Arts.
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ETCETERA C’EST

DU SOLIDE !

1 L’architecte Melvin Charney,
photographié dans son jardin de
sculptures du CCA, sur René-
Lévesque Ouest, en 2000.
2 En face du Centre canadien
d’architecture, dont il fait partie, le
jardin de sculptures géantes conçu
par Melvin Charney.
3 Un des éléments géants du
jardin de sculptures du CCA
de Melvin Charney : incongru,
ludique... et pratique pour se
protéger du soleil.
4 L’une des trois tours métalliques
conçues il y a 20 ans par Melvin
Charney sur la place Émilie-
Gamelin, devenue point de
ralliement des festivals et des
manifestations.
5 En juillet 1976, manifestation
contre le démantèlement
de l’exposition Corridart par
l’administration Drapeau parce
qu’elle «défigurait » les Jeux
olympiques de Montréal.
6 Dans la nuit du 13 au 14 juillet
1976, la police et les employés de
la Ville de Montréal démantèlent
sauvagement l’exposition
Corridart, installée le long de la
rue Sherbrooke sous la direction de
Melvin Charney.

MELVIN CHARNEY

LA VIE,
LA VILLE
MARIE-CHRISTINE BLAIS

Personne n’attirait moins l’at-
tention que l’architecte-artiste
québécois Melvin Charney :
discret, parfois même effacé.
Exactement le contraire de ses
œuvres, qui font partie de nos
vies et de nos villes depuis qua-
tre décennies. Le 17 septembre,
à 77 ans, Melvin Charney s’est
éteint, sans bruit, dans son cher
Montréal, là même où il a vu le
jour, étudié, vécu et enseigné.

S’il n’est plus de ce monde,
ses œuvres, elles, continuent
de vivre haut et fort leur vie
d’œuvre. Qu’il soit étudiant,
sans-abri, touriste, festivalier
ou manifestant, le passant qui
se repose au pied des trois tours
de métal géantes de la place
Émilie-Gamelin, angle Sainte-
Catherine Est et Berri, sait-il
qu’elles sont signées Melvin
Charney?

Et l’automobiliste qui pose le
regard sur les formes monumen-
tales érigées sur René-Lévesque
Ouest, entre les rues Saint-Marc
et du Fort, réalise-t-il qu’elles
ont été conçues par le même
Melvin?

Même les œuvres « inexis-
tantes» de Charney ont façonné
Montréal ! En 1976, lors des
Jeux olympiques de Montréal,
l’artiste est responsable d’une
grande exposition d’art contem-
pora in à c iel ouver t , r ue
Sherbrooke, baptisée Corridart.
Il y expose lui-même d’ailleurs
une œuvre, intitulée Maisons de
la rue Sherbrooke, qui rappelle
toutes les demeures détruites au
fil des ans par l’administration
du maire Jean Drapeau, sans
égard au patrimoine.

Le comité exécutif de la Ville
ne le prend pas et le maire
Drapeau fait carrément déman-
teler et détruire l’exposition
temporaire… en une nuit !
Résultat ? Au lieu de sombrer
dans l’oubli, l’affaire Corridart de
Montréal est encore aujourd’hui
une référence mondiale en
matière de censure dans le
domaine de l’avant-garde!

Architecte public
Charney ne se limite pas à

Montréal. SonMonument canadien
pour les droits de la personne, rue
Elgin à Ottawa, a été dévoilé

en 1990 par nul autre que le
dalaï-lama, puis inauguré par
Lech Walesa et visité notam-
ment par Nelson Mandela. Tout
premier monument du monde
érigé pour cette cause, il contient
notamment les mots «égalité»,
«dignité» et «droits» traduits
dans une cinquantaine de lan-
gues des Premières Nations.

En 2004 , à Sherbrooke,
Charney est le maître d’œuvre
du réaménagement des berges de
la rivière Magog, transformées
en un espace urbain ouvert et
chatoyant, grâce à l’intégration
de ses sculptures géantes en
acier inoxydable qui évoquent
l’eau et la lumière.

Son influence va au-delà du
bâti : à l’Université de Montréal,
Melvin Charney a formé des
tas d’architectes québécois. Il
a représenté le Canada à trois
Biennales de Venise – par-
fois comme architecte, parfois
comme artiste visuel. Et tant le
Centre Pompidou à Paris que
le Musée d’art contemporain
de Chicago ou tous les grands
musées d’ici ont exposé et acheté
ses œuvres.

En 2004, le Centre cana-
dien d’architecture lui consacre
d’ailleurs une immense rétros-
pective, où son travail avec la
photographie (qu’il pratique
sérieusement depuis l’âge de
12 ans !) est également sou-
ligné. On ne s’étonnera pas
d’apprendre que Dov Charney,
à la tête d’American Apparel,
est son neveu… Ni que sa belle-
fille, une certaine Christiane
Charette, soit elle aussi férue de
photo.

Tout architecte qu’il soit,
Melvin Charney n’a pourtant
jamais édifié de maison ou de
«simple» édifice au cours de sa
carrière. «Me demander de des-
siner les plans pour un building,
c’est comme demander à un
poète d’écrire des romans, ça n’a
rien à voir, avait-il expliqué à La
Presse en 2000. Ce n’est pas mon
genre. Quand je passe devant
[la place Émilie-Gamelin] et
que je vois qu’elle a été envahie
par les punks et les squeegees
qui y lavent leurs chaussettes,
je suis plutôt content parce que
les pièces [les tours] tiennent le
coup, ce qui est non négligeable
quand on fait de l’art public.»
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PHOTO ROBERT MAILLOUX, ARCHIVES LA PRESSE
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PHOTO DENIS COURVILLE, ARCHIVES LA PRESSE

PHOTO VALÉRIAN MAZATAUD, LA PRESSE
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